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lettret no126

Dezert, ce 19 Décembre 1867

■;». l’abbé Drouhart, notre prédicateur 
m’envoie 50f de la part d’une de ses 

pnnr»hAv» ' «t *" V^jJ'-On enfant, je ferais bien de 
, . „ " . cependant je voudrais vous écrire quelques
lignes et j ai bien d autres lettres à répondre, entr'au­
tres celles de nos obérés fFilles et Enfants, dont une 
me dit: Ne pourriez-vous pas faire une 1/2 feuille de 
moins pour notre Mère, et nous écrire quelques mots?-

De peur de l’oublier dites à S. Cécile que je 
l’aùtorise et lui commande de faire ce qu’elle me deman­
de à votre sujet.

Lettre de 
du 21 Novembre, qui 
tantes.

Lettre de 
lente; ne pas songe: 
inquiéter des 6001'

îAe de S.J. et de bL l’Abbé C. excel- 
t à un aumônier laïque; ne pas nous

rnftis Mie de S.J... semble croire que mquieter ues ouv-, .mai su. ne nQUS pas
nous laissons senti! ■ sujet, sans rien dire con- 
beaucoup; je lui écrira. ,, eheaGU»ii a faite le premier 
tre le bon P...J a^lX toute difficulté et
et de lui-même me semble app±a»£- 
nous dispenser de toute explication

lettre de notre HUoe A... assez bonne.

. o ri lie Karis de Grenoble plus 
Lettre de notre “J* - tulajlte â Béthanie, 

désireuse que jamais e part de l’oncle et de la tan- mais grandi obstacles de la P«a Je sen­
te, et après oe qui est air^ & uarie ,„,elle fora 
tirais pas la courage
bien de passer on le- choilans. Son frire

Lettre de ‘g oe «ois. mes pour lui.

va être ordonné pr®
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fr. M. Jean Joseph

passer-

va nous

Les confessions 
profite pour ré­

quitter sans dou- 
rendre la vie

.© J'------ ------- L

établir d’antécédent fâcheux pour

20 Décembre lûh 3/4 matin- 

Le facteur va bientôt 
me laissent un instant de libre et j'en 
pondre à vos lettres.

Du 15 Xb£e puisq. le R.P.G... 
te, efforcez-vous de plus en plus à lui-------
douce en -de-h tout es que nous pouvons faire sans nuire à 
la communauté, et sans établir d'antécédent fâcheux pour 

celui qui lui succédera.
Vous pouvez toujours taire en confession ce qui 

nt9«t mie, véniel Si vous en avez vraiment le repentir 
no il v a vraiment faute c’est déjà pardon- 

(dans le cas où ilJ a vru£~ prs rabsoiution elle- 
né; si vous n® v°£ catté faute, même une fois ac-
cieme ne vous remettrait p&-B 
euetîô’ vous avez une raison (et celle que

Donc, des que J bonne) abstenez-vous de par- 
vous me dites est une rai - f6Utes vénielles en cou­
ler. Vous ne devez accuse^ humilier (et il y a
fession que dans le «"^^^-gûëlquefois avant le bien 
des choses qui ?™? ou de vous faire mieux con­
sultant de l’hurailiajion, avis_ gi vous redoutez que

tulXo h fallJL mou.x’xt* olip
Elle va s’occuper dé vous e™™eU10Bient hors de danger, 

yer quelque travail.

peut venir encore. Je vou^JÎ9 i?ar^e Dufraine, qui ne 
lettre assez insignifiante, lettre à Clique,

me, dans les brat de^éîûs^à au/i B°n rTS à votre â" 
je voudrais être; je me suis iSt'V® sut%pas T 
sorbei’ par le travail depuis a jours/01’ pleineiient ab"

Notre retraite d’howes à marché au delà de nos 
espérances, nous ne savons pas encore pour leurs confes­
sions. Nous essayons d’organiser les jeunes filles en En­
fants de aarie pour les arracher au bal, priez pour cela

A Dieu toujours!

naître et de recevoir de oo»
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foi‘te

gences 
nas ss

à Bonnay et s’est décourage <■ Je?ne fille <iui a essayé 
m’a demandé de la faire rentréiIUel^ues mois- Elle 
secouée et je croyais l’avoir a^nnn1^ part* j!e 1,ai bien 
mai <5 elle* 'Ai 1 aï?lr découragée pour toujours;
ïe contre îi L? ® acc®ptê tout ce que je lui ai dit, et 

S1 soumise, eo si persistante à venir se 
confesser, et a.désirer la vie religieuse que je ne sais 
si je ne finirai*pas par -Le-l’écouter plus sérieusement, 
jjlle appartient à une famille nombreuse et très-pieuse. 
Son frère aussi veut se faire religieux. Elle a 22 ans. 
Elle n’aura que 2000* tout au plus je crois; et elle a un 
défaut dans la vue, qui le- ne lui permettrait pas de 
coudre avec une complète assiduité.

Si nous avions besoin de domestique d'aumônier 
il y a ici, à la cure, pour aider la domestique une bon­
ne vieille fille bien pieuse, bien^douce, bien obéissan­
te. •en- qui a une spécialité pour élever la volaille et 
toutes sortes d’animaux domestiques, elle se fait adorer 
de toutes les bêtes qu'elle soigne, c’est un vrai aon du . 
ciel Elle est à son aise: 300^ de rente environ, et peut 

la dée’Srait-on sans peine à venir, peut etre avec 
A'1 -AXX le logement et l’entretien seulement, 

«llîté- aîe a bien do ans.

, x rtieiiiinn nous a obtenu l’autorisation Du 17 Xb£e L’Abbe à°la sacristie tant que nous
d’un Vio--® GQJ- d. n ne dit pas s’il faut te-

serons dans cette cbape-u- it plus que pro_
nir les portes ouvertes, mais 
bable

cela vous soit unP «
c’est le cas de A 1°CCQsion de

abstenir. Donc voi*38 qui vous troublent,
Que de 1 &VeZ bien fait-

près^oël qX'JTiS^in^ijonUS?tC?ère fille Berthe? 
rnatîSl elle P®üt me. -LA °finement le Samedi a- 

voir ’ aus<lu’à 11V je demander ce jour-là dans 
volr* erai bien heureux de la re­

été enchanté de S. Clémencel*U0 tout le monde a 
garder ainsi, ence,. Prions Dieu de nous la bien

. sûr 13 suffit pour les indul-
11 ne parait Bien > <ourS.- cependE je ne suis 

de se confesser '' examiner
ouelque doute. G esv

’ . billet à sa fille est bien
T a lettre due franchise avec nous?- Quelle

A-t-elle aono nous attendre a tout, et
Moeptionl Bt ««» nous
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tout attendre de Dieu sei i
je ne tiens nullement à la'va^? ^es ch°ses étant ainsi 
des que 1 occasion sera favorable* fa^tes la ûonc partir

Quant à l’isoler •>
Ce serait plus régulier r.?? Jû 9°m '» faitGS au niieux, 
sir le moindre. ' ' ’ “ls âe deux lnaux Ü faut choi-

monde ÏÏ P°u* écrire quelques lignes à tout
le monde, si le facteur m’en laisse le temps.

À demain au R.P.g...

à Dieu, chère fille et soeur en Jésus-Christ,

Votre père qui vous bénit,

fr. ?.. Jean Joseph


